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    Enquête sur une famille de maréchaux des Charbonnières, les Barraud   

 

    On découvre une première entête en 1894, date approximative de l’arrivée de 

la famille au village des Charbonnières, entreprise au nom de Henri Barraud.  

 

 
 

    On suppose qu’à son arrivée au village à la fin des années nonante Henri 

Barraud ait  occupé une petite remise qui existe encore, propriété de Lucien 

Rochat des Crettets, dit Loucky.  

     

 
 

À droite de la maison de Louis-Etienne Rochat, et sans doute alors sa propriété.  
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Henri Barraud décédera donc le 27 juillet 1906. Il laisse au moins deux fils, John et Louis. Son épouse est Rose 

Marianne née Vallotton. Il est originaire de Essertines sur Vuarrens.  

 

    Mais tôt Henri Barraud construira une maison aux Charbonnières, aux Crettets, 

longtemps restée la première maison que l’on rencontrait en venant du Pont. Elle 

est proche de l’entonnoir des Epinettes alors encore existant.  
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   Cette maison, pour ne guère y revenir, sera vendue en 1917 par les deux enfants 

de Henri Barraud, John et Louis à Henri Goy, mécanicien, qui, avec son atelier de 

mécanique, mis en péril les finances du village. Maison revendue par le village 

des Charbonnières en 1920  à Charles-Louis Rochat qui la revendit bientôt à 
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Charles-Louis Rochat. Ce dernier, à son tour s’en sépara en 1930 à Louis-Arthur 

dit Doret, fils de Edouard Léon.  

 

 
 

 

Toute la tribu semble s’être déplacée aux Charbonnières, puisque Jean-Louis, père de Henri Barraud, y est décédé 

en 1914. Il était veuf de Madeleine née Rossier, décédée avant 1900, puisque n’ayant pas été enterrée au cimetière 

des Charbonnières.  
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Au décès de Henri Barraud, ce sera son fils Louis qui reprendra l’entreprise. Il garde un temps les factures du père.  
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Louis Barraud est maître de la barque en 1906, quoique l’Indicateur indique pour 1905 Barraud Frères. 
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Les frères sont bel et bien associés. Ils sont véritablement fils du village, puisqu’ils font partie de la gymnastique 

de la localité. 

 

 

 
 

Ils figurent parmi tous ces fiers gymnastes sans qu’on puisse les identifier. 
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Gym des Charbonnières. On les retrouve aussi sans doute ici.  

 

    On a vu plus haut que les deux frères vendent la maison à Henri Goy en 1917. 

Ils quittent le village. On ne connaît ni leurs épouses ni leurs enfants ni même le 

lieu où ils se rendront.  

 

 
 

C’avait pu être un peu comme ceci.  
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Une porte de l’ancien atelier des frères Barraud est précieusement gardée par le musée régional des Charbonnières. 

On y voit les essais de marques à feu réalisées dans l’atelier, tout ou en partie, car il nous semble que la « douille » 

où l’on trouve lettrages et écussons nécessite une technique très élaborée qui n’appartient pas à une simple forge 

de village.  
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    On prendra plaisir à découvrir toutes ces marques :  
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L’une des marques fabriquées par les frères Barraud existe encore, celle de Jules Rochat, avec pour initiales J. R.  
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Comme il y a une différence sensible entre ces des marques, on peut imaginer que Jules ait commandé une 

deuxième marque ou que celle figurant ci-dessus ne serait pas la sienne ! Dans tous les cas la marque avec l’écusson 

et la croix dans le bas ne peut appartenir qu’à Jules Rochat dit Tsun.  
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Jules aurait pu faire une marque avec seules ses initiales. L’original n’a pas été retrouvé.  

 

 
 

Les essais de Jules sur la porte d’un alpage.  
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La forge Meyer remplacerait la forge Barraud. Il put y avoir un temps où il n’existait plus de forge au village, 

comme il n’en existe plus non plus à l’heure actuelle, et sans espoir que l’on puisse revoir ce type d’installation.  
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es 

initiales. L’original n’a pas été retrouvé.  
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Reconstitution d’une forge au Musée régional des Charbonnières.  


